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312 Comptes rendus thématiques

un outil très utile pour tout chercheur ayant un intérêt pour ce thème. L’approche historique 
utilisée par Ahmed lui permet d’asseoir sa critique et de présenter une image de l’islam selon 
une perspective différente de celle à laquelle nous sommes habitués. 

Cela étant dit, cette particularité constitue aussi une arme à double tranchant. S’il est 
vrai que toute perspective permettant d’observer un objet d’une façon nouvelle est toujours 
la bienvenue, le fait que cette perspective reste focalisée sur les détails techniques de sa 
discipline la met à risque d’être obscure. Pour le dire autrement, la structure adoptée dans le 
livre ne favorise pas son assimilation. La description à plusieurs reprises d’un concept avec 
force détails rend l’expérience de la lecture accablante, et le style d’écriture n’aide en rien à 
atténuer le problème. L’ouvrage aurait gagné en clarté si plusieurs des phrases aussi longues 
que des paragraphes avaient été coupées et les énumérations interminables abrégées.

Enfin, il faut savoir qu’il s’agit d’un texte à saveur anthropologique, mais pas d’un 
texte anthropologique per se. Cela signifie qu’on n’y retrouve pas vraiment les éléments 
souvent attendus dans ces textes ; par exemple, il n’y a pas de cadre théorique explicite ou de 
méthodologie de recherche autre que la comparaison de faits historiques avec des conceptions 
contemporaines, ce qui rend malaisé son inscription dans la discipline. Si le contenu offert par 
What Is Islam ?… est d’une grande richesse, le lecteur doit être préparé à un fort engagement 
lorsqu’il aborde cet ouvrage.

Philippe Tremblay 
Département d’anthropologie 

Université Laval, Québec (Québec), Canada

Amor Samia, Mohamed Fadil et Patrice Brodeur (dir.), 2015, L’islam. 
Regards en coin. Québec, Les Presses de l’Université Laval, 154 p. 
(Philippe Tremblay)

C’est presque un cliché de parler de la place de l’islam dans l’actualité. Dans un sens, 
nous savons tous pourquoi. Si depuis quelques années, nous côtoyons un nombre grandissant 
de musulmans au Québec, il reste que l’islam reste une religion sujette à l’incompréhension. 
Dans l’idée de répondre aux interrogations concernant l’islam contemporain, l’ouvrage 
L’islam. Regards en coin se donne pour objet de fournir des réponses à plusieurs des questions 
posées au quotidien sur le monde islamique.

L’ouvrage collectif de huit articles (en plus de l’introduction et de la conclusion), rédigé 
sous la direction de Samia Amor, Mohamed Fadil et Patrice Brodeur, tous les trois chercheurs à 
la Chaire de recherche du Canada Islam, Pluralisme et Globalisation (CRC-IPG) de l’Université 
de Montréal, fait une présentation des différentes perceptions de l’islam contemporain sur trois 
axes – la connotation politique, les femmes et l’islam, et l’application de la pensée islamique 
au Québec – en utilisant une approche historico-critique : les auteurs tentent de démystifier 
certaines notions et problématiques reliées à l’islam en faisant référence à la signification 
originale des termes et en analysant l’évolution de ces termes dans leur contexte historique.
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Du fait que les critiques dont l’ouvrage se fait l’écho sont basées entièrement sur 
des données historiques, la qualité méthodologique de l’ouvrage repose sur la qualité 
bibliographique et analytique des articles. Au niveau bibliographique, la documentation est 
excellente et les auteurs s’efforcent d’analyser les perspectives de leurs prédécesseurs sur le 
sujet. Mohamed Fadil mérite une mention particulière à cet égard pour son analyse du concept 
de l’islamisme, qui couvre aussi bien la façon dont les arabophones approchent le concept, 
que les différentes interprétations du concept dans son contexte historique, et la validité de la 
thèse du post-islamisme.

Les articles ont en commun un cadre théorique rassemblant les trois concepts 
d’« islam », d’« islamisme » et d’« islamique ». Le premier est le plus simple à comprendre : il 
s’agit ici de la religion des croyants du Coran. Les concepts « islamisme » et « islamique » sont 
plus difficiles à définir car ils sont souvent utilisés de façon interchangeable et leur définition 
respective est contestée dans certains cercles académiques et culturels. Dans le contexte du 
livre, « islamisme » fait référence aux mouvements de revendications identitaires qui utilisent 
l’islam à des fins politiques. Le concept « islamique » s’applique aux croyances ou concepts 
propres à la religion musulmane dans des sphères de la vie publique. En d’autres mots, on 
peut dire que les islamistes défendent la légitimité du statu quo, alors que les islamiques 
affirment que l’islam est constitutif d’une relation dialectique avec la réalité des musulmans.

Les articles de Carmen Chouinard et Mounia Ait Kabboura sur le féminisme et 
l’islam nous offrent la meilleure application de ces concepts à des cas pratiques. Chouinard 
explique les différences entre les féministes islamiques, qui défendent que la justesse de Dieu 
rend irrecevable la discrimination des femmes par les hommes, d’une part, et les féministes 
islamistes, qui défendent la justesse du Coran et du devoir des femmes d’en suivre les règles, 
d’autre part. Cette défense du statu quo démontre ce que Chouinard veut dire quand elle parle 
de l’usage politiquement motivé de l’islam par les islamistes : pour ces derniers, le discours 
féministe n’est qu’une manière de confirmer la légitimité de l’idéologie islamiste.

Cette différenciation entre « islamistes » et « islamiques » est aussi explicitée dans le 
texte de Kabboura sur la controverse de la polygamie. L’article montre comment les deux 
groupes font l’herméneutique des règles coraniques de la polygamie, les interprétant comme 
des lois divines dans le cas des islamistes, et comme des recommandations contextuelles 
et historiques qui ne devraient pas être répétées dans l’ère moderne. Pour Kabboura, cette 
controverse « exprime l’hybridité de la société arabe et islamique » (p. 90). Dans le cas des 
femmes, elles vivent dans l’entrecroisement des systèmes culturels bédouins médiéval et 
moderne. L’analyse de l’herméneutique de ces deux systèmes amène Kabboura à conclure que 
le conflit interprétatif est beaucoup plus idéologique et politique que théologique.

Le format relativement court du livre le rend, en général, facile à comprendre, mais 
dans certains cas, il semble que cela soit au détriment des textes. Par exemple, l’article de 
Brahim Kerroumi donne par moment l’impression d’être incomplet, plusieurs paragraphes 
n’apportant pas les conclusions escomptées, ce qui rend le texte difficile à suivre. Qui plus 
est, il aurait été plus compréhensible s’il avait été mis à la place de celui de Mohamed Fadil 
le cadre théorique de l’ouvrage étant plus évident.

Pour terminer, L’islam. Regards en coin est un excellent ouvrage pour tous ceux qui 
désirent une présentation introductive du sujet de l’islam contemporain. Le format réduit des 
textes risque cependant de laisser plusieurs lecteurs sur leur faim. Les articles n’utilisant pas un 
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vocabulaire très compliqué, ils sont appropriés pour tous ceux ayant peu de connaissances sur 
l’islam en général, bien qu’on puisse regretter qu’ils ne sortent pas vraiment des sentiers battus. 
Si ce n’est pas nécessairement une mauvaise chose, c’est certainement un point à considérer.

Philippe Tremblay 
Département d’anthropologie 

Université Laval, Québec (Québec), Canada

Hadj-Moussa Ratiba, 2015, La télévision par satellite au Maghreb et ses 
publics. Espaces de résistance, espaces critiques. Fontaine, Presses 
universitaires de Grenoble, coll. Communication médias et sociétés, 
304 p., bibliogr., index (Alexandra Bibeau-McKenzie)

Depuis les années 1980, les sciences sociales se sont intéressées à la réception de la 
télévision et aux changements encourus localement et globalement aux points de vue culturel 
et social. Dans le cadre de cet ouvrage, Ratiba Hadj-Moussa se penche plus particulièrement 
sur la télévision par satellite dans la région maghrébine. Elle s’interroge sur les changements 
engendrés par ce nouveau médium en Algérie, au Maroc et en Tunisie, ainsi que sur ses 
modalités et raisons de visionnement. Sa recherche qualitative est exhaustive, reposant sur des 
entrevues effectuées auprès de publics tant masculins que féminins. Comme Hadj-Moussa le 
souligne, la télévision par satellite a conduit à des changements importants, tant socioculturels 
que politiques ou économiques. Par exemple, elle a fait apparaître une dualité entre la 
télévision nationale et la télévision satellite (chaînes françaises telles que TFI, TV5 et LCI, 
et chaînes panarabes telles que El Jazira, El-Hurra, El-Arabia, MBC, ou encore américaines, 
comme CNN, etc.) présentant du contenu télévisuel international comme Star Academy et les 
Telenovelas brésiliennes et mexicaines. 

L’ouvrage s’intéresse à l’usage de la TV satellite et « aux relations qui se tissent entre 
des lieux tels que la maison, le quartier, le café, le travail, etc., et au type de sphère publique 
qui en émane » (p. 13). La question de la sphère publique mise en dialogue permanent 
avec la dimension privée de la vie sociale constitue la trame de fond de l’ouvrage, puisque 
la télévision par satellite produit des effets tant dans la sphère publique (production d’un 
nouveau savoir, démocratisation du contenu et redéfinition des espaces communs), que dans 
la sphère privée (changements structuraux dans la famille et dans les rapports de genre, 
redéfinition de l’intime, etc.). En somme, les changements s’opérant dans la sphère publique 
trouvent écho dans la sphère privée.

Dans ce livre de plus 300 pages, Ratiba Hadj-Moussa s’appuie sur un cadre théorique 
issu de l’étude de la réception télévisuelle et des cultural studies, incluant notamment les 
concepts d’identité (de genre, arabité, islamité, appartenance nationale) et de changement 
identitaire et social. Dans le but de faire ressortir les spécificités des trois lieux où portent 
sa recherche (Algérie, Maroc et Tunisie), elle met en place, dans sa méthodologie, une 
comparaison des données selon le lieu et l’identité de genre. Cette comparaison est aussi 
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